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ni au sanctuaire, parce qu'ils vivront demain dans le mariage 
et dans le monde, ce n’est pas une raison de ne leur donner qu'un 
demi-christianisme, un christianisme tiède et languissant.Mme 
de Chantal travaillait avec un zèle infatigable à former ses en­
fants à la piété, et l’aînée de ses filles, Marie-Aimée, malgré 
son jeune âge, après avoir achevé ses prières vocales, faisai t 
chaque matin un gros quart d’heure d’oraison mentale. Beau­
coup de parents trouveront que c’est trop pour un enfant 
appelée à la vie du monde. Ce n’est point pourtant ce qu’en 
pensait saint François de Sales, cet homme si peu suspect 
d’exagération et de sévérité, qui disait à Mme de Chantal ; 
“ Quant à notre Marie-Aimée, d’autant quelle veut demeurer 
dans la tourmente du monde, il faut sans doute avoir un soin 
cent fois plus grand de l’assurer en la vraie vertu et piété. ” 

Cette parole d’un saint qui fut en même temps un esprit 
très cultivé et un mystique très élevé, justifie et consacre 
toutes les considérations qui précèdent et nous la recomman­
dons à l’attention de tous les chrétiens qui prennent au sérieux 
leur sanctification personnelle et la sanctification de leur 
famille. Mgr Gibieu.

UNION SAINT-JEAN

Les Messieurs du clergé du diocèse de Montréal qui n 'ont 
pas encore versé leur contribution annuelle (3%) à la caisse 
de 1’Union Saint-Jean, sont respectueusement invités à le 
faire le plus tôt possible.

A. Sylvestre, chan.,
Trésorier.

PRIERES DES QUARANTE-HEURES

Lundi, 20 octobre. — Charlemagne:
Mercredi, 22 “ — Saint-Pascal-Baylon.
Vendredi, 24 “ —Saint-Enfant-Jésus.
Dimanche, 26 “ — Saint-Viateur.


